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NOTICE SUR LA FLORE TERTIAIRE DES ENVIRONSDE PRIVAS (ARDfcCHE);

par II. l'abb* BOLLAY

Ayant eu l'occasion, dans le courant du mois de septembre 1886,

d'explorer les deux gisements de Charay et de Rochesauve, non loin de

Privas, je pus me convaincre bientot qu'il etait inutile de vouloir etudier

sur place ulie flore fossile tres riche, mais dont les specimens exigent un

travail de preparation special.

J'emportai done une ample provision de blocs choisis contenant des

empreintes, afin de les etudier a loisir dans mon laboratoire. Ces gise-

ments sont loin sans doute d'etre epuis6s ; il est probable 6galement qu'il

reste a decouvrir sur le contour des Goirons d'autreslocalites analogues;
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cependant les materiaux deja recueillis sont assez considerables pour

meriter d'etre mis au jour, en attendant des recherches plus etendues.

Mon intention est de ne faire entrer dans cette notice que les faits les

plus saillants, les details etant mieux a leur place dans unmemoire dont

la redaction est terminee, mais qui n'a pu paraitre encore a cause des

planches assez nombreuses dont il doit etre accompagne.

I

Resume bibliographique.

Faujas de Saint-Fond. —Notice sur des plantes fossiles de diverses

especes qu
J

on trouve dans les couches fissiles d'un schiste mameux,
reconvert par des laves dans les environs de Rochesauve, departe-

ment de VArdeche {Ann. du Mustium d'histoire naturelle, t. II, an

xi (1803), pp. 339-344, 2 pi.).

C'est le plus ancien document arrive a ma connaissance au sujet des

plantes fossiles tertiaires des environs de Privas. L'auteur, qui s'attribue

le merite d'avoir reconnu le premier le gisement de Rochesauve, ne dit

pas comment il fut amene a faire cette decouverte.

Nouvelle Notice sur des plantes fossiles renfermtes dans un schiste

marneux des environs de Chaumerac et de Roche-Sauve, departc-

ment de VArdeche (Memoires du Museum d'histoire naturelle, t. II,

1815, 1 pi.).

Les recherches de Faujas, executees a une epoque oii la geologie ve-

nait de naitre et oii la paleontologie vegetale n'existait pas, sont tres

remarquables parTesprit d'observation exacte et la sagacite dont l'auteur

fait preuve dans Interpretation des faits. II avait recueilli plus de cin-

quante especes de plantes differentes; « mais, ajoute-t-il, une chose

extremement difficile et des plus embarrassantes est la determination

exacte des plantes auxquelles ces feuilles ont appartenu, quoiqu'en les

voyant pour la premiere fois on ait l'idee trompeuse de pouvoir le recon-

noitre par les rapprochements qu'elles paroissent presenter avec des

feuilles qu'on croit avoir vues, soit dans les jardins botaniques, soit dans

les herbiers ; mais en y regardant de plus pres, on eprouve a chaque

instant des contrarietes dans les rapports. »

Marzari Pencati. —Corsa pel bacino del Rodano, Orittografia del

monte Coiron.

Ce savant italien avait visile la localite de Rochesauve, sous la con-

duite de Faujas de Saint-Fond. Le Dr Francus, dans son Voyage autour
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de Privas, Privas, 1882, in-12, p. 269, donne un resume des observa-

tions du comte Marzari au sujet de nos plantes fossiles.

J. de Malbos. —Observations sur les formations geologiques du Viva-

rais in Bull. Soc. geol. de France, 2 e serie, t. Ill, 1845-1846, pp. 631

et suiv.

De Malbos signale aux environs de Privas, outre Rochesauve, d'autres

localites oii Ton rencontre des plantes fossiles, Charay, Porcheres,

Creisseilles. II rapportait au « nouveau pliocene » le terrain lacustre qui

les contient et ne voyait dans ces plantes que « l'empreinte de vegetaux

qui croissent encore sur ces montagnes ».

0. Heer. —Recherches sur le climat et la vegetation du pays ter-

tiaire, traduct. de Ch.-Th. Gaudin. Winterthur, 1861.

On y lit, p. 117, ces lignes inleressantes : a M. Dumas, de Sommieres,

» m'a envoye quelques plantes recueillies dans un Vallat au pied du

» Coirous (sic). Elles appartiennent au Liquidambar europceum, Fagus

» dentata Gcep., Sapindus falcifolius et Pterocarya dentata 0. Web.
> et demontrent Torigine incontestablement miocene de ce gisement. >

L'&ge de ce depot etait des lors fixe d'une fagon generate.

J.-B. Dalmas. —Itineraire du geologue et du naluraliste dans VAr-

deche et une partie de la Haute-Loire
y

avec planches et paysages.

Paris, 1872, chez Savy, in-8°, 221 pages.

I/auteur etudie particulierement la localite de Charay, qu'il rapportc

au pliocene. On y trouve une liste assez informe de vingt et quelques

especes fossiles dontles determinations paraissent dues surtout a Jourdan,

ancien directeur du Musee de Lyon.

De Saporta. —Le Monde des plantes avant I apparition de Vhomme.

Paris, in-8°, 1879.

L'auteur esquisse la physionomie generate de la flore fossile de Cha-

ray et signale rapidement quelques especes. « La flore fossile du mont

» Charay en Ardeche, dit M. de Saporta, est rangee dans le miocfene

» superieur et comprend avec des Erables, des Charmes (Ostrya), des

» Chataigniers, un certain nombre de Chenes qui leur elaient associes.

» Ces Chenes, encore inedits, sont accompagnes de leurs fruits ou du

» moins de leurs cu pules, et leur etude prouve que les sections Ilex et

» Cerris etaient alors representees dans TEurope m^ridionale par des

Quercus

n
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De Saporta et Marion. —Evolution du regne vegetal. —Les Phand~

rogameSy II, 1885.

Les auteurs resument les observations exposees dans le Monde des

plantes, au sujet de laflore fossile de Charay.

Torcapel. —Le plateau des Coirons (Ardeche) et ses alluvions sous-

basaltiques, in Bull. Soc. geol. de France, 3 e serie, X, 1881-1882,

pp. 406-421.

M. Torcapel a etudie surtout le gisement d'Aubignas, oii, a cote d'une

faune placee par M. Gaudry sur l'horizon de Pikermi et du Leberon, il a

recueilli des fruits de Terminalia (Combretacees) et d'Euphorbiacees,

de types actuels mais exotiques suivant la determination de M. B. Renault.

II

Principaux resultats de mes recherches (septembre 1886)

On rencontre autour du village de Pourcheres une serie etendue de

depots de tripoli dont plusieurs ont ete exploites et sont a peu pres

epuises. lis ne m'ont donne qu'un petit nombre d'empreintes determi-

nables. lis sont probablement du meme &ge que ceux de Charay et de

Rochesauve; toutefois un certain doute plane sur cette question de syn-

chronisme, vuque les depots de Pourcheres nesont pasrecouverts imme-
diatement par des nappes basaltiques comme les deux precedents. Tout

se borne done a l'etude des gisements de Charay et de Rochesauve.

Charay. —Au sujet de cette localite, e'est dans YItineraire du g£o-

logue de Dalmas, cite plus haut, qu'il faut chercher la plupart des docu-

ments connus jusqu'a ce jour.

Le gisement se trouve a une distance de 7 a 8 kilometres de Privas,

sur la route de Privas a Aubenas par le col de l'Escrinet. II faut s'arreter

a l'auberge de la Maison-Neuve. On se trouve la a une altitude d'environ

600 metres sur le flanc du mont Charay dont le point culminant atteint

872 metres d'apres la' carte de Tetat-major. Toute la partie Est, de beau-

coup la plus considerable et la plus elevee de la montagne, appartient

au calcaire jurassique moyen, dont la stratification reguliere ne semble

pas derangee.

A partir d'un petit ravin creuse k 30 ou 40 metres en arriere de l'au-

berge, les strates calcaires sont vivement refoulees le long de la route et

bient&t des tufset des scoriesvolcaniquesse montrent a Tetat d'intrusion

dans les assises. La crete de la montagne, qui s'abaisse assez rapidement

vers Touest, est d'ailleurs occupee dans cette direction et jusqu'en face
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de l'auberge par une coulee basaltique de texture grossiere dont la puis-

sance est a premiere vue de 15 a 20 metres.

De son c&te, la route s'ouvre bient5t dans un puissant amas de tuf

brechiforme bran rougeatre, ou Ton reconnait des fragments anguleux

de roches calcaires, de scories et de basalte.

(Test dans cet amas au-dessus de la route, en montant de 40 a 50

metres sur leflanc du coteau a partir de la fontainede l'auberge, que se

trouve le dep&t fossilifere. II est entame par deux carrieres ouvertes pour

1'exploitation du tripoli, abandonnees en ce moment. La premiere a Test,

de beaucoup la moins importante, ne constitue qu'une petite depression

en partie comblee. L 'autre, mieux degagee, presente une coupe verticale

bien nette. Elle permet de voir avec une parfaite evidence que le dep&t

blanc de tripoli est completement enclave dans l'amas de tuf brechi-

forme; il s'arrete brusquement a l'ouest, en sorteque son developpement

horizontal est necessairement restreint et ne depasse peut-etre pas
*

50 metres. Dans sa partie la plus reguliere, il mesure l
m,20 de puissance

;

on remarque au-dessus de la partie moyenne de gros blocs calcaires dont

('intrusion a produit des refoulements et des accidents secondares qu'il

serait trop long de decrire ici.

Dans son ensemble, le depot est divise par assises epaisses de 40-35

millimetres et separees par des couches grisatres ou noir&tres for-

races de cendres ou de matieres terreuses melees a une petite quantite

de tripoli ; ces bandes noir&tres, qui se maintiennent sur presque toute

1'etendue du depot, ont des epaisseurs de 2-3, jusqu'a 8-10 millimetres,

rarement au dela.

Les assises blanches, formees d'un tripoli tres pur, sont vivement com-

primees, surtout cellos du massif inferieur. Elles sont extremement fis-

siles; mais, en y regardant de pres, on voit que cette particularite ne

lient pas a des arrets et a des reprises dans la sedimentation, le clivage

ne correspond qu'au defaut d'adherence dans les espaces oii des feuilles

se.sont deposees. Quand on refend des blocs, on n'obtient pas des plaques

regulieres; elles sont marquees de ressauts avec portions les unes sail-

lantes, les autres en creux, qui toutes correspondent a des feuilles empri-

sonnees dans la masse. Les feuilles dont celle-ci est petrie sont toujours

posees regulierement a plat, jamais contournees ni reployees sur elles-

memes. On ne trouve dans tout le dep&t que des corps legers, susceptibles

d'etre souleves et transportes par le vent, des feuilles, des samares, des

graines ailees et legeres, des ecailles de bourgeons, des insectes, des

fourmis ailees, rarement des brindilles. Les corps les plus lourds que j'aie

vus sont des strobiles de Callitris, absolument ecrases et reduits a une

petite croute de charbon.

Les feuilles sont conservees dans un Stat de maceration plus ou moins
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avance, les portions celluleuses n'ont laisse qu'une legere trace brun&tre,

tandis que les nervures imprimees en creux du c6te de la face dorsale

sont d'ailleurs marquees par des lignes plus ou moins chargees de matiere

charbonneuse. La nature poreuse du tripoli explique tres bien que la

maceration a pu se faire apres le depot. Si, a l'aide des fails qui vien-

nent d'etre exposes, on cherche a reproduire les principals circonstances

du dep&t, on est conduit a admettre qu'il s'est effectue durant le cours

d'eruptions volcaniques rapprochees et de memenature, vu qu'il est com-

pletement enclave dans une roche tufacee, brechiforme, provenant d'erup-

tions boueuses, qui ne laisse pas voir dans le gisement de tripoli des

marques d'interruption appreciates.

Les carapaces de Diatomees qui constituent le tripoli, accumulees

prealablement dans des flaques oii elles s'etaient formees, ont du etre

entrainees a la suite de nouvelles oscillations du sol et de pluies dilu-

viennes dans une depression ou s'abattaient en meme temps les feuilles

mortes et une foule de corps legers souieves par des rafales. De temps a

autre des pluies de cendres troublaient pour un instant le depot du

tripoli et laissaient leur trace dans la sedimentation. De la base au

sommet, le depot est rempli semblablement de feuilles des memes especes

et reparties a peu pres dans les memes proportions. La structure de

l'ensemble parait continue, les joints de stratification ne correspondent

qu'a la presence des feuilles et non a des arrets. Toutes ces circon-

stances prouvent que la formation de ce dep&t a ete rapide et ne s'est

pas prolongee au dela d'une saison indiquee par l'abondance des se-

ntiences de bouleaux conservees avec leur aile intacte a peu pres a tous

les niveaux.

Rochesauve. —Du temps de Faujas, Templacement ou se trouvent les

feuilles fossiles etait plante de Vignes; en seplembre 1886, c'etaitun

champ de Pommesde terre. On dut se borner, par suite, a des fouilles

assez restreintes. A une profondeur de 40 centimetres au-dessous de la

terre arable, on rencontre une premiere assise, epaisse d'un decimetre

environ, ou Ton remarque surtout des especes frequentes a Charay. Les

empreintes ne sont pas tres bien conservees dans cette couche, qui, trop

rapprochee de la surface du sol, a subi des actions diverses. Au-dessous

de cette premiere couche, il s'en trouve trois ou quatre autres, un peu

moins epaisses, nettement separees les unes des autres. C'est la que se

trouvent les feuilles de Ch&taigniers, de Chenes, d'Acer decipiens, de

Liquidambar et des autres especes les plus caracteristiques de la ilore

de Rochesauve.

Les fouilles ont ete arrelees a une profondeur de 80 centimetres,

le dep6t fossilifere paraissant limite a ce niveau. II semble done re-

duit sur ce point a une puissance totale de 40 a 50 centimetres. II est
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surmonle de 3 a 4 metres d'un schiste argileux d'un blanc sale ou jau-

n&tre qui a paru depourvu d'empreintes. Le tout est recouvert par le

basalte, qui encombre deja de ses blocs detaches Tespace favorable aux

recherches.

La theorie de la formation de ce depot se ramene a celle qui a 6te

exposee au sujet de Charay avec quelques particularity dont voici les

principales.

Les couches a empreintes reposent immediatement sur les marnes

neocomiennes et semblent memese lier a ces dernieres, de telle sorte

que Faujas en avait fait une formation unique, qu'ii appelle un « grand

depot marneux », et auquel il attribue jusqu'a 50 pieds d'epaisseur.

Les Diatomees, a peu pres des memes especes qu'a Charay (1), y ont

joue un role analogue quoique un peu moindre. Les couches fossiliferes

petries de feuilles ont pour base une p&te gris&tre plus ou moins fon-

cee, d'aspect terreux, ou les Diatomees sont melangees a des matieres

argileuses et a des cendres volcaniques; la couleur foncee de ces couches

parait venir de substances charbonneuses ayant subi une combustion

incomplete ou un etat de maceration avancee. II y a des niveaux dans

le dep6t entierement occupes par des fragments corrodes et noircis de

feuilles de Graminees (Bambusa, Phragmites), comme si, au moment

de l'incendie d'une steppe, les flammeches soulevees par le vent ve-

naient retomber dans les flaques d'eau du voisinage et se deposer sur la

vase du fond.

Les causes qui ont concouru a la formation du gisement de Charay ont

agi selon une loi constante ; elles ont donne naissance a un dep&t homo-

gene dans sa structure. A Rochesauve, les phenomenes sont plus com-

pliques.

La base des couches est formee de sediments grossiers ; on y trouve de

gros fruits ecrases, des cones de Pins, des branches d'arbres, des glands

;

plus haut les feuilles sont entassees pele-mele et plusou moins alt^rees;

vers le sommet, au contraire, protegees par des sediments plus fins, et

plus espacees, elles sont admirablement conservees.

Les feuilles, les fruits, les rameaux, etc., sont conserves en nature. II

(1) M. Guinard, qui a bien voulu examiner des echantillons de tripoli provenant de

Charay et de Rochesauve, a constate que le Cyclotella minuta Kutz. constitue l'espece

dominante dans les deux depflts. II a remarqu6 de plus dans le tripoli de Charay les

Epit hernia Hyndmanii W. Sm. et Cocconeis Placentula Ehrh.

If. Julien, si competent dans toutes les questions qui interessent la geologic du Pla-

teau central, voit dans la formation du tripoli de cette region un phenomenequi appa-

rait d'abord a Menat et se continue sans interruption jusqu'a nos jours.^ II a observe

frequemment autour de Clermont-Ferrand et mSme au Jardin botanique de cette vilie

des squelettcs de Diatomees accuraules en si grande quantity, a la sortie de l'hiver,

dans les petites depressions du sol, qu'ils couvraient la terre et lei herbes d'une sorte

de voile blanc.
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est possible deles detacher en entier de la roche quiles emprisonne au

moment de Fex traction. Cette circonstance, interessante au premier

abord, est une des causes qui rendent si difficile la conservation de ces

fossiles; en se dessechant, les feuilles eclatent, se soulevent par lambeaux

et finissent par se reduire en poussiere. II faut recourir a des encollages,

a des vernis dont la meilleure formule reste a trouver.

Cette difficulte de conservation explique, a mon sens, comment il a pu

se faire qu'une flore fossile si riche et si curieuse soit restee si longtemps

sans historien : les diverses recoltes qui ont ete faites successivement

ay ant disparu presque aussitot, detruites par une sorte de fatalite.

Un petit nombre de specimens communiques a 0. Heer avaient suffi a

ce grand paleontologiste pour fixer dans ses grandes lignes le niveau stra-

tigraphique du gisement de Rochesauve. Plus recemment, M. de Saporta,

s'appuyant d'ailleurs sur le resultat des recherches de MM. Torcapel et

Gaudry, a precise les premieres donnees exactes et rattache la flore fos-

sile des environs de Privas aumiocene superieur. Mes recherches confir-

ment absolument ces conclusions, et, deplus, l'abondance des materiaux

recueillis permet d'en mieux saisir le sens et de fixer les idees a ce

sujet.

La flore actuellement connue de Rochesauve s'eleve a 83 especes, dont

une dizaine tout au plus figurent dans les travaux anterieurs au sujet de

cette localite.

La flore de Charay compte 48 especes, dont 10 ou 12 avaient ete bien

connues de Dalmas.

Les deux gisements ont, jusqu'a ce jour, 12 especes en commun, d'ou

un total de 119 especes pour Tensemble de la flore fossile tertiaire des

environs de Privas.

II me reste encore des specimens denotant la presence au moins de

25 autres especes, mais trop mal conserveespour autoriser une determi-

mination specifique. C'est en realite 150 especes dont la presence est

constatee dans cette region. •

Charay et Rochesauve peuvent done prendre place au nombre des

grandes localites classiques qui alimentent la paleontologie vegetale.

La flore fossile des environs de Privas est d'autant plus digne d'interet

qu'elle sert de lien entre les (lores tertiaires anciennes du sud-est de la

France et les flores pliocenes, celle de Meximieux, par exemple, et celle

des cinerites du Cantal. Parses relations curieuses avec les flores fossiles

extra-frangaises de Schossnitz, d'CEningen, de Parschlug, de Tokay, de

Radoboj, etc., elle interesse vivement la science des vegetaux fossiles en

general.

Quand on cherche a se rendre compte des elements qui composent la

flore fossile des environs de Privas, on est frappe tout d'abord de la phy-
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sionomie melee de l'ensemble. On se trouve vraiment a la limite de deux

ages. Les debris d'un passe lointain sont encore la en assez grand nombre.

Nous avons, en effet, a Privas, au sommet du miocenc, une belle serie

d'especes, le tiers de la flore totale qui nous vient de l'oligocene. On
remarque memequelques types australiens, tels que Bumelia bohemica,

qui rappellent l'eocene.

Les Palmiers font jusqu'ici totalement defaut; mais cette absence n'est

probablement qu'apparenle ; on les avait crus de memeabsents de Ma-
nosque, ou plus tard on les a retrouves. C'est ainsi que j'ai trouve, en

4884, a Saint-Vincent, dans les cinerites du Cantal, une portion de

feuille plissee en eventail qui correspond a celle d'un ChamceropSj peut-

etre du C. hnmilis, trop incomplete cependant pour assurer une deter-

mination specifique.

Les Laurinees, bien que representees a Rochesauve et k Charay par

des specimens assez miserables, y existaient a l'etat de types varies en

genres et en especes.

A cote des especes anciennes qui vont disparaitre sans retour, on ren-

contre une autre serie, celle des especes qui poursuivront leur carriere,

d'abord a travers le pliocene et lutteront avec plus ou moins de succes

contre les conditions defavorables des temps quaternaires. Quoi qu'il en

soit, un certain nombre d'entre elles semblent avoir persiste jusqu'a nos

jours
;

quelques-unes, tres rares, il est vrai, vivent encore dans la meme
region. D'autres, et c'est le plus grand nombre, sont disseminees dans la

zone temperee chaude comprise entre le 25 e et le 40 e degre de latitude

nord, par exemple, en Algerie, en Orient, dans la Perse, le Caucase, sur

les pentes meridionales de 1'Himalaya, jusqu'au Japon ou vers Fouest

aux lies Canaries, aux Agores et en Amerique,sur les plateaux duMexique

et dans les Etats-Unis du Sud.

II resulte de la que l'espece en botanique est susceptible parfois de

traverser dans le temps de tres longues periodes sans eprouver de modi-

fications bien sensibles. Quant aux changementsque d'autres ontpu subir,

la loi de leurs variations reste encore a decouvrir (1).

(1) Cf. De S.tporta et Marion, VEvolution du regne vegetal. Phanerogamcs, I, p. 101.
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Ill

Enumeration des especes

Embranchement I. —CRYPTOGAMES

I. Amphigenes.

Classe 1. Champignons.

1. Sphseria. . .

Rochesauve. —Sur une foliole de Juglans acuminata.

2. Yylouia. . •

Charay. —Sur une feuille d'Vlmus.

D'autres vestiges de Champignons epiphytes examines par un specia-

liste se preteraient peut-6tre a des inductions interessantes.

. II. AcrogEnes.

Classe 1. Muscinees.

3. Muscites puivtnatas Sap. (Ann. sc. nat. 5* serie, IV, p. 32, pi. I,

f. 3?).

Rochesauve. —Traces d'une Mousse appartenant a lafamille des Hyp-

nacees, conforme a la figure ci-dessus, mais en realite de genre et

d'espece indeterminables.

Classe 4. Filicinees.

POLYPODIACEES.

4. Adiantue* s enog an i emits Massal. Stud. sull. Flor. foss. d. Senig.

p. 97, t. VII, f. 1.

Rochesauve. —II y a pleine conformite avec la description et la figure

de Massalongo, mais il n'est pas impossible que ce soit une feuille de

Gingko.

5. Pterin oeningensis Heer. Flor. tert. Helv. I, p. 39, t. XII, f. 5 et

III, p. 154, t. cxlv, f. 5-6.

Rochesauve, Charay. —Mes specimens represented une plante d'un

developpement assez rnaigre, comme on en trouve sur les coteaux sees

pour le Pteris aquilina de nos jours.

6. Cystopteri« fumariacea Wess. etWeb. Niederrh. Braunkhlf. p. 16,

1. 1, f. 1-4.
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Rochesauve. — Un fragment correspondant bien a la Fougere des

lignites de B6ne, rapprochee par les auteurs cites du C. fumarioides
Presl actuel.

'

Embranchement II.— PHANEROGAMES.

I. Gymnospermes.

Classe 2. Coniferes.

7. Pimm Jiinonis Kov. Foss. v. Erdoben. p. 18, t. I, f. 14-42!

P. Jovis Ung. Iconogr. Pl.t. XV, f. 7?; P. trichopliylla Sap.

Ann. sc. nat. 5 e serie, IV, pi. 3, f. 12 B.?

Rochesauve. —Semences analogues a celles du P. Laricio.

8. p. Echinofttrohus Sap. in Ann. sc. nat. 5 e ser. IV, p. 59, pi. 3,

f. 1 D.

Rochesauve. —Mes specimens sont bien conformes a la figure de cette

pretendue espece. II faut observer, en eft'et, que dans un c6ne de Pin ou

de Sapin, les graines inferieures comprimees par les ecailles avortent et

l'aile seule se developpe quoique plus petite; un peu plus haut, les

graines prennent des contours definis, mais restent petites et steriles, ce

sont les fruits microspermes dont beaucoup de paleontologistes ont fait

des especes.

Dans la flore fossile d'Armissan, parM. le marquis de Saporla, les

figures de semences de Pins 1 D, 1 D', ID" (pi. 3) sont dans ce cas et

pourraient bien se rattacher au P. trichophylla dont une graine nor-

male est representee, f. 12 B. Les figures 11 A, 11 B, 11 C(P.cycloptera)

ne represented que des graines avortees du P. macroptera ; ibid. f. 13.

Les figures 5 (P. macroptera) el 15 (P. lethceocarpa) sont dans le meme
cas et iaissent de memeprise au doute.

9. p. Goethana Ung. Iconogr. Plant, foss. p. 24, t. XII (18-21).

Rochesauve. —Fruits microspermes, comme ceux figures par Unger,

Paile presente les memes caracteres et rappelle ce qui se voit dans

le groupe du P. silvestris, particulierement les semences du P. mon-

tana Dur.

10. P. cooaimiiu Sap. in Ann. sc. nat. 5 e ser. IV, p. 81, pi. 4, f. 10.

Rochesauve. —M. de Saporta compare la graine de cette esp£ce a

celle du P. canariensis ; elle ne s'eloigne pas beaucoup de celle du

P. halepensis Mill.
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Je possede aussi de Rochesauve des fruits microspermes que je rat-

tache a la memeespece et dont la synonymie serait fastidieuse a la suite

de ce qui precede.

11. p. Pinaster Sol. var. rhodanensis N. Boul.

Rochesauve. —Aile tres grande (long. 30-40 millim.,larg. 8 millim.),

a bords longuement paralleles, tronquee brusquement au sommet par

une ligne legerement oblique decrivant des angles tres emousses en se

raccordant aux bords lateraux. La similitude est tres grande avec les

fruits du P. Pinaster actuel.

Quoi qu'il en soit de la possibility de determiner rigoureusement des

Pins a Taidede leurs semences, et de Fassimilation que j'ai faitede mes

specimens avec des especes deja decrites, il n'est pas douteux qu'il y

avait, a Tepoque tertiaire, des formes nombreuses et tranchees du genre

Pinus aux environs de Privas. Les feuilles sont rares et mal conservees

a Rochesauve. J'ai vu chez M. Paul d'Albigny, a Privas, un cone rappe-

lant ceux du P. Pinea actuel; un autre recueilli par moi a Rochesauve

se rapproche de ceux duP. Strobas, mais reste beaucoup plus court.

12. Cedrus vivariensis N. Boul.

Rochesauve, Charay. —Fruits dont plusieurs parfaits sont extreme-

ment rapproches de ceux du C. atlantica Desf.

La determination generique ne laisse prise a aucun doute ; au-dessus

des nucules grosses et obliques, l'aile subit un pli caracteristique dans

le genre Cedrus et inontre a la suite de ce pli du cote externe un lobule

plus ou moinssaillant, moins anguleuxque sur les semences du C. atlan-

tica. La graine la plus developpee mesure, l'aile comprise, 23 milli-

metres de long el 16 millimetres de large. La presence d'un Cedre dans

les terrains miocenes n'avait pas encore ete signalee.

13. AMes oceanines Ung. Iconogr. Plant, foss. I. XII, f. 2,3, 4 (folia),

exclud. f. 1 (semen).

Rochesauve. —Feuilles dont Tune tres bien conservee mesure 38 mil-

limetres de long et 2 millimetres de large. Elle est solitaire, coriace,

lineaire, attenuee vers Textremite, mutique, legerement reflechie aux

bords, munie d'une nervure mediane bien prononcee, finement striee a

la face inferieure. Ces feuilles rappellent celles de VA. Gordoniana Carr.

Une belle graine d' Abies a ete trouvee dans le memegisement.

Je ne propose qu'avec doute Tidentification specifique de ces objets

avec ceux non moins imparfaits de Parschlug, decrits par Unger, sous le

nom d
1

Abies oceanines.
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Taxodiacees,

14. Sequoia Lan^sdorfii Heer. Flor. tert. Helv. I, p. 54, t. XX, f. 2.

Rochesauve. —A l'etat de petits rameaux feuillus. —A. R.

CUPRESSACEES.

15. c aiiitii* Brongniarti Endl. —Sap. Ann. sc. nat. 4 e
ser. 17, f. 200,

pi. 2, f. 6.

Charay. —Fruits assez frequents, ecrases; rameaux plus rares.

II. MoNOCOTYLfiDONES

Glumac^es.

16. Phragmites oeningensfs A. Br. in Stizenb. Verzeichn. p. 75;

Heer, Flor. tert. Helv. I, p. 64, t. XXII, XXIV et XXVII.

Charay. —Portions de tiges mesurant 10 centimetres et au dela sans

nceud, 18 millimetres de large (surface aplatie) et environ 65 c6tes

egales.

17. Bambusa lugdunensis Sap. Veget. foss. de Mexim. p. 91,

t. XXIII, f. 8-16.

Charay. —Des bases de feuilles s'attenuant en petiole.

18. Cyperites teiiui«tria(us Heer. Flor. tert. Helv. I, p. 76,

t. XXVIII, f. 7.

Charay. —Portion de feuille verifiant tres exactement les indications

donnees par Heer.

ALISMACfcES.

19. AlifltiiacitcM. . .

Rochesauve. — Feuille appartenant a un Alisma, peut-6tre a un

Potamogeton .

(A. suivre.)


